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Introduction

Le but de cette étude est de mieux comprendre les besoins en matière de santé et de services sociaux des jeunes gais âgés de 19 à 30 ans et de leurs parents. Un des objectifs est de documenter les réactions et les comportements des parents face à la divulgation de l'homosexualité de leur enfant (la sortie) et les conséquence sur les relations familiales. Dans notre étude, la sortie est définie comme étant le dévoilement de l’homosexualité de l’enfant à ses parents. Cette étude de nature constructiviste est basée sur une collecte de données qualitatives provenant d’entretiens semi-dirigés auprès de 16 jeunes gais ayant fait leur sortie et de 16 parents (11 mères et 5 pères) qui sont au courant de l’homosexualité de leur fils. L’analyse des entretiens a été effectuée à partir de la théorie ancrée (grounded theory). Cette étude s’est attardée sur trois épisodes particuliers dans le cheminement d’acceptation de l’homosexualité chez les jeunes gais : la période précédant la sortie, la sortie elle-même et la période subséquente à la sortie. Parmi nos participants, nous avons réussi à obtenir les témoignages de cinq jeunes et de leurs parents (5 triades), de trois jeunes et leur mère (3 dyades), de trois mères et de huit jeunes. Les jeunes interviewés sont âgés de 18 à 27 ans (l’âge moyen est de 22 ans). Les mères interviewées sont âgées de 43 à 58 ans (l’âge moyen est de 49 ans) et les pères sont âgés de 43 à 55 ans (l’âge moyen est de 47 ans). Le profil socio-démographique des parents est le suivant : ils sont âgés de 43 à 58 ans, sont nés au Québec, parlent français, résident en banlieue, sont mariés, ont une scolarité de niveau collégial ou universitaire et ont un emploi.

Résultats de l’étude 

Cette étude nous a permis d’avoir un portrait un tant soit peu complet des conséquences de la sortie chez les parents et de constater que les témoignages des jeunes et de leurs parents se recoupent et convergent vers une même réalité. Les entretiens que nous avons faits auprès des parents et des jeunes gais nous permettent de proposer un modèle théorique quant à la compréhension de ce qu’ils vivent ou ressentent avant, pendant et après la sortie de leur enfant. Le modèle que nous présentons découle principalement des similitudes observées dans les réactions, les attitudes, les comportements et le discours des parents au sujet de leur confrontation à l’homosexualité de leur enfant.

Nous sommes très conscients que chaque cas est unique et que chaque récit a des caractéristiques et des composantes qui sont propres au milieu familial dans lequel s’inscrit et se concrétise le dévoilement de l’enfant. En effet, un parent ou les parents peuvent l’avoir appris par hasard ou c’est l’enfant qui l’a dit ou a répondu aux questions d’un parent ou des parents. Par ailleurs, les parents ont réagi à partir de l’image de l’homosexualité que leur fournissait leur propre sensibilité culturelle, religieuse, morale, politique et sociale. Ce que nous avons tenté de faire, c’est de dégager le fil conducteur des récits des parents afin d’expliquer et de comprendre un tant soit peu la position des parents face au dévoilement de l’homosexualité de leur enfant. Les parents peuvent avoir des réactions ou des comportements qui sont teintés d’inquiétude, de douleur ou de violence. Ce modèle permet de mettre en relation les expériences vécues de certains parents dans leur diversité afin de nous aider à mieux comprendre leur position à l’égard de l’homosexualité chez leur enfant.

Les prémisses suivantes guident notre modèle. Premièrement, l’enfant est homosexuel et il le sait probablement depuis beaucoup plus longtemps que ses parents. Il a cheminé longuement pour reconnaître ce qu’il était et s’accepter comme tel. Il a vécu dans la peur et l’anxiété jusqu’au jour où il a dévoilé son homosexualité ou il a été obligé de dévoiler son homosexualité. Deuxièmement, l’homosexualité est rarement envisagée dans les traditions culturelles et éducatives familiales. L’enfant homosexuel se situe généralement hors du cadre de la normalité prévue soit l’hétérosexualité. Les parents d’enfant gai sont alors perçus comme de mauvais parents. Troisièmement, les jeunes gais voient leur mère comme ouverte d’esprit et tolérante et leur père peu ouvert d’esprit et peu tolérant. Par ailleurs, les jeunes gais se disent plus proches et plus à l’aise avec leur mère qu’avec leur père. Finalement, les mères se disent plus proches de cet enfant et plus mères poules tandis que les pères se disent plutôt distants et réservés vis-à-vis ce dernier.

Ces prémisses permettent d’amorcer la présentation de notre modèle qui se compose de trois phases : la pré-sortie ou la phase de mystification, la sortie ou la phase du doute et la post-sortie ou la phase du mutisme. Chacune des phases possède des caractéristiques qui leur sont propres et elles ont une temporalité qui varie selon les individus mis en interrelation et le contexte familial.

La pré-sortie s’inscrit dans le discours social du syndrome « pas dans ma cour ». Les parents se retrouvent dans la phase de mystification. Ils se disent tolérants et même ouverts à ce phénomène mais tant et aussi longtemps que les gais se tiennent loin de leur famille. Les parents peuvent exprimer ouvertement leur mépris ou leurs préjugés envers les gais et avoir des comportements homophobes et ce, dans les différents contextes sociaux dans lesquels ils évoluent. Ils peuvent également encourager ou initier des farces sur les gais ou l’homosexualité. Dans bien des cas, les parents sont confrontés à une image tronquée et stéréotypée de l’homosexualité par les médias. Par ailleurs, ils connaissent peu ou mal le milieu gai et ont rarement un modèle « sain » de l’homosexuel. Ils regardent de loin ce phénomène et espèrent n’être jamais confrontés à ce dernier. Toutefois, la différence de leur enfant face aux autres enfants les interpelle et ils ont peur que ce dernier soit gai. La peur d’être confrontés à cette réalité entraîne les parents à repousser et à maintenir l’homosexualité à l’extérieur du milieu familial. Les pères ont tendance à percevoir l’homosexualité sous l’angle de la sexualité et de l’anormalité. L’homosexualité est perçue comme une maladie, un problème hormonal, un fil mal connecté dans le cerveau et c’est dégoûtant. La normalité s’exprime par l’amour entre un homme et une femme. Pour eux, la vie socio-sexuelle des hétérosexuels est plus facile à vivre et elle est plus normale. Deux hommes ensemble c’est plus répugnant que deux femmes ensemble et deux hommes ne peuvent vivre le grand amour. Habituellement, les pères rapportent plus souvent que l’homosexualité dérange, irrite et gêne. L’homosexualité provoque les préjugés, ne concerne peu ou pas l’hétérosexuel et peut, dans bien des cas, déclencher l’hilarité. Pour la majorité des mères, il est plus facile d’être ouvert à l’homosexualité quand ce phénomène ne les touche pas mais en même temps c’est l’inconnu. Selon elles, l’homosexualité concerne particulièrement les comportements sociaux des gais qu’on identifie comme des grandes folles. En effet, les mères accrochent davantage sur le fait que les gais aiment provoquer, qu’ils n’ont pas de retenue, qu’ils sont plus théâtraux, qu’ils sont plus artistiques, qu’ils montrent davantage leur côté créateur, qu’ils sont extravagants et qu’ils s’affichent comme des personnes plus extraverties dans leur manière d’être et leur gestuelle. Les mères s’arrêtent davantage à l’image ou au stéréotype de la grande folle. Pour les mères l’association grande folle et homosexualité ne fait qu’un. Par ailleurs, les mères constatent que les gais sont davantage attirés par le sexe, qu’ils ont plus de partenaires sexuels et qu’ils ont plus de facilité à rencontrer d’autres partenaires. Toutefois, comparativement aux hétérosexuels, les gais ont plus de difficulté à avoir une relation stable et les relations d’amitié entre deux hommes semblent inexistantes. L’amour entre deux hommes est inconcevable et dans le couple gai, il y a toujours un individu qui est plus masculin et l’autre plus féminin. Les parents rapportent avoir de la difficulté à aborder la question de la sexualité auprès des enfants. Par ailleurs, jamais les parents ne font allusion à la question de l’homosexualité avec leurs enfants, car selon eux, ce sujet n’a pas sa place dans un monde où l’on croit que les membres de sa famille sont à l’abri de ce phénomène. Quant à la question du sida, ce sujet est occulté parce qu’il appartient à un monde inconnu et concerne particulièrement les homosexuels. Les pères rapportent être mal à l’aise quand arrive le temps de discuter de sexualité avec leurs enfants et particulièrement, quand ces derniers posent des questions. Les pères ont tendance à éviter ce genre de discussion. Ce qui les pousse à agir comme tel, selon eux, c’est le manque de confiance, la peur de perdre son temps ou d’être dépassé par la réalité. Les pères ont tendance à remettre cette tâche à leur conjointe ou de se fier à l’école. Aucun père n’a abordé la question de l’homosexualité avec leur enfant. Selon eux, ce sujet n’a pas sa place puisque, a priori, les enfants sont considérés comme hétérosexuels. La sexualité ne semble pas être un sujet qu’on aborde facilement chez les mères et ce, malgré le fait que certains pères nous ont mentionné que l’épouse était la personne désignée dans le couple pour aborder cette question avec les enfants. Les mères rapportent que l’école joue un rôle important dans l’éducation sexuelle de leurs enfants. Par ailleurs, les mères semblent parler de sexualité de façon très générale sans aller trop au devant des choses. Les mères abordent le sujet quand arrive un élément déclencheur dans la vie de l’enfant. Aucune mère n’a mentionné le conjoint comme étant la personne désignée dans le couple pour parler de sexualité et jamais les mères n’ont abordé la question de l’homosexualité avec leurs enfants. De façon unanime, les parents ont observé dans le temps des changements dans les comportements de leur enfant. En effet, l’enfant dans sa jeunesse est heureux et jovial et devient à l’adolescence ou au début de l’âge adulte agressif, renfermé et triste. Les pères parlent de leur fils comme un être particulier et spécial, un enfant différent dans ses goûts et ses intérêts. Selon eux, leur fils a des réactions plus sensibles et plus féminines. Il a des manières d’agir qui ne font pas nécessairement féminin mais plus faible. Il a peur d’affronter le monde. Il est plus solitaire, plus replié sur lui-même et plus en retrait. En revanche, il est plus intellectuel, bon à l’école et il n’aime pas pratiquer un sport. Par ailleurs, les pères constatent des changements dans les comportements et l’attitude de l’enfant au fil des années. En effet, il est joyeux et heureux dans sa jeunesse et il devient plus distant, malheureux et agressif en vieillissant. Les mères parlent de leur fils comme d’un enfant qui aime être plus avec les filles. Selon elles, il n’a pas beaucoup d’amis. Il est peu doué pour les sports et n’aime pas la violence. Il est plus artistique, plus extraverti et il est attiré par tout ce qui est féminin. Il est intelligent et performant à l’école. Il aime lire, dessiner et écouter de la musique. Il est tranquille et ne sort pas beaucoup. Il est peu sociable et a peu confiance en lui. Il est très affectueux. En revanche, ce n’est pas un enfant à problèmes. Il est de nature docile et soumise. Par ailleurs, les mères constatent que les traits de caractères et les comportements de leur enfant évoluent avec le temps et que ce dernier a tendance à s’isoler et à se renfermer sur lui-même à l’adolescence. Les parents sont capables de rapporter des événements particuliers selon les périodes de la vie de l’enfant où certains comportements apparaissent ou disparaissent. Ils sont conscients que leur enfant est différent des autres dans sa manière d’être et d’agir et que les traits de caractères et les comportements de ce dernier évoluent dans le temps pour faire place à une situation de mutisme et de tristesse.

Les parents s’assurent que toute l’éducation sociale et sexuelle de l’enfant soit axée sur le modèle hétérosexuel. Rarement, la question de l’homosexualité est abordée et la question du sida est complètement occultée. Les parents vont gérer la différence de l’enfant en imposant le modèle de la normalité et de l’hétérosexualité. Pour eux, c’est une façon d’exorciser l’homosexualité et de montrer qu’ils ont tort de penser que leur enfant est gai et qu’ils se trompent à son égard. Finalement, les parents s’imaginent que leur enfant est asexué et que ce dernier n’a pas encore expérimenté sa sexualité. 

La sortie se cristallise par le regard des autres. Les parents se voient de plus en plus confrontés aux questions pernicieuses et persistantes de la parenté, de la fratrie, des voisins, des collègues de travail, etc. qui s’interrogent sur l’orientation sexuelle de leur enfant. Ils sont dans la phase du doute. Les parents sont de plus en plus sensibles aux propos ou commentaires des autres et surveillent de plus près les moindres gestes et paroles de leur enfant. Les parents reçoivent continuellement des indices provenant de l’extérieur ou de l’intérieur de la famille. À un moment donné, le doute se transforme en certitude lorsque l’enfant fait sa sortie que ce soit de façon volontaire ou contre sa propre volonté. La peur du milieu gai avec toutes les images stéréotypées que véhiculent les médias et la société frappe de plein fouet les parents. Les représentations sociales et culturelles de l’homosexualité renvoient des images caricaturales de l’homosexualité qui laissent les parents désorientés, déstabilisés et sous le choc. Les parents questionnent l’enfant sur les raisons qui le poussent à s’affirmer et à s’identifier comme gai. Les parents cherchent par ce questionnement à se rassurer que leur enfant s’est peut-être trompé et qu’il y a encore espoir qu’il redevienne hétérosexuel. Les pères ont exprimé le désir d’avoir une bru et non un gendre pour leur fils. Les pères n’ont pas souhaité que leur enfant soit homosexuel. Ils ont peur du sida et craignent qu’un jour peut-être leur fils soit atteint du sida à cause de l’âge de leur fils à la sortie et des aventures sexuelles non protégées. Par ailleurs, les pères mentionnent que leur enfant sera continuellement confronté aux préjugés de la société et qu’il sera victime de discrimination. Les pères aimeraient davantage que leur fils soit hétérosexuel et connaisse la paternité. Cependant, dans le contexte de l’homosexualité, ils souhaitent que leur fils soit en santé et qu’il soit accepté de tous. Les mères s’attardent davantage au concept de bonheur. En fait, les mères souhaitent ardemment que leur fils soit heureux et qu’il ait droit au bonheur comme tout le monde. Les mères désirent que leur fils soit amoureux et qu’il vive en couple et surtout que le couple soit stable. Toutefois, malgré ce désir de bonheur pour leur enfant, les mères sont conscientes qu’elles doivent confronter un homme et non une femme dans la vie de leur fils et qu’il n’y aura pas de mariage et de petits enfants. Les mères expriment également davantage de crainte à l’égard de la discrimination et des préjugés de la société face à leur fils. La peur du rejet et la non-acceptation par les membres de la famille étendue se concrétisent par une forme de solidarité où certaines mères vont même rapporter ne plus jamais fréquenter la parenté qui refuserait de voir leur fils ou n’accepterait pas le partenaire de vie de leur fils lors des réunions familiales. L’homophobie véhiculée par le rejet, la violence, la discrimination, l’ostracisme et la stigmatisation est aussi très présente dans le discours des mères. En effet, elles s’inquiètent de l’avenir de leur enfant dans son milieu de travail (perte d’emploi, refus d’un emploi, refus de promotion, harcèlement, etc.), des difficultés possibles dans sa vie (refus de louer un logement, problèmes de drogue ou d’alcool, dépression, suicide, épuisement professionnel, etc.) et la possibilité d’agressions verbales et physiques. Une des peurs de certaines mères est que leur enfant devienne davantage maniéré, plus féminin et qu’il se travestisse en grande folle. La question du sida angoisse également les mères et elles pensent beaucoup à cette maladie et à ses conséquences et ce, surtout depuis la sortie de leur fils. Les mères font le deuil d’être un jour grand-mère. Toutefois, elles réclament pour leur enfant l’amour, le bonheur, la vie de couple, la stabilité et l’épanouissement dans une société sans discrimination et rejet. Mais surtout, les mères souhaitent que leur enfant reste masculin dans ses manières et ses comportements. Les parents ont des paroles réconfortantes et soutiennent leur enfant. Cependant, la peur de se faire identifier comme parents d’un enfant gai par les autres devient alors insoutenable et les parents ont pour réflexe de prendre la place de leur enfant dans le placard. L’homosexualité est maintenant dans leur cour et les parents doivent confronter leurs propres préjugés et leurs comportements homophobes. Finalement, les parents constatent que leur enfant a déjà expérimenté sa sexualité et la peur de voir son enfant infecté par le VIH les hante.

La post-sortie se caractérise par le jugement des autres. Les parents doivent maintenant conjuguer avec l’homosexualité de leur fils dans leur quotidien et faire le deuil. Ils réalisent que l’ouverture et la tolérance face à l’homosexualité sont des concepts qui sont difficiles à gérer en famille, au travail et en société. Ils doivent réapprendre à connaître leur enfant et à vivre avec l’homosexualité. Ils réalisent que les projets qu’ils avaient pour leur enfant sont contrecarrés par les événements de la vie. Les parents constatent bien malgré eux que leur rêve d’être grands-parents est brisé et qu’ils n’auront jamais de petits-enfants. Le cheminement vers l’acceptation pleine et entière de l’homosexualité de l’enfant est long et tortueux et souvent l’enfant a une bonne longueur d’avance sur eux. Des avancées alternent avec des périodes de recul, de doute, de questionnement, de remise en cause. Les parents sont conscients qu’il faut laisser du « temps au temps ». Les parents doivent accepter l’identité sexuelle, la vie affective et sexuelle et la gaïtude de leur enfant. Les pères remarquent que leur fils n’est plus le même après la sortie. Selon eux, leur fils a trouvé sa place et il a trouvé des gens qui lui ressemblaient. Il est lui-même. Il est vrai, bien dans sa peau et authentique. Il est plus relax, plus souriant et plus ouvert. Il s’accepte mieux et peut en parler plus ouvertement. Il est moins inquiet et s’intègre plus. Il a un poids moins lourd sur ses épaules. Il se laisse aller. Il rencontre des gens. Il commence à vivre et à être heureux. Il change souvent de partenaire et il a une vie sexuelle très active. Les mères constatent que leur fils change complètement d’attitude et de comportement après sa sortie. Selon elles, leur fils est plus épanoui, plus souriant, plus vrai, plus motivé, plus ouvert, plus heureux, plus autonome et plus relaxe. Il est en paix avec lui-même. Il est mieux dans sa peau. Il est moins agressif, moins renfermé sur lui-même, moins frustré, moins pogné et moins triste. Il sort plus, parle plus et son cercle d’amis s’est agrandi. Il est capable d’être lui-même. Il est capable de vivre ce qu’il a le goût de vivre. Il a une vie sexuelle plus active et change souvent de partenaire. Cependant, certaines mères remarquent que leur fils a de la difficulté à accepter son homosexualité et ce, surtout chez les mères qui ont provoqué la sortie. Les parents doivent reconnaître et accepter le fait que leur enfant est gai. C’est la phase de mutisme. Les parents ont de la difficulté à parler d’homosexualité avec leur enfant et posent peu de questions sur ce que vit ou ressent ce dernier. Les parents ne sont pas prêts à dévoiler cette information aux autres par peur d’être jugés. Les parents ont honte, se sentent coupables et considèrent l’homosexualité de leur enfant comme un échec personnel en tant que parent. Les parents ne rient plus des farces sur les gais et continuent de mentir aux autres quant à l’identité et l’orientation sexuelle de leur enfant en prétextant une petite amie. Les parents sont démunis, sans modèles et sans ressources pour faire face à cette situation. L’homosexualité est présente chez eux et y est pour toujours. Finalement, les parents réalisent que leur enfant a une vie affective et sexuelle très active et que ce dernier cherche un partenaire de vie ou a déjà un amoureux. Le sida fait maintenant partie intégrante de leur vie et devient une source anxiogène.

Conclusion 

Notre étude nous a permis de constater que les parents ne sont pas bien préparés ou outillés pour discuter d’homosexualité, de sida ou d’utilisation du condom avec leur fils gai et ce, à n’importe quel épisode du processus de sortie. Cependant, certains parent vont exiger que leur fils aille passer un test de dépistage du VIH après avoir appris que ce dernier est gai. Généralement, les parents ont à négocier avec la peur du sida après le dévoilement de l’homosexualité de leur fils. Les réactions et les comportements des parents après le dévoilement de l’homosexualité de leur enfant varient d’un parent à un autre, ainsi on passe de l’acceptation à la tolérance totale au rejet complet. La plupart du temps, les parents ajustent leurs comportements quand leur fils a un amoureux. La présence d’un amoureux confirme le fait que leur fils est gai et cette situation amorce un tant soit peu la sortie des parents à leur entourage en tant que parents d’enfant gai. Les parents doivent briser leur silence et intégrer le fait que leur fils a un style de vie gai. L’homosexualité a un nom et un visage : celui de leur enfant. Les parents doivent permettrent la visibilité de l’homosexualité de leur fils à l’extérieur de la famille en abandonnant leur mutisme et leurs mensonges à eux mêmes et face aux autres. Les parents doivent être plus ouverts à l’écoute mais aussi à la discussion sur l’homosexualité et surtout d’être moins influencés par les regards et les jugements des autres. Finalement, si les parents veulent influencer un tant soit peu les comportements sexuels de leur fils, ces derniers doivent faire partie intégrante de la vie de leur fils en devenant des figures publiques et ce, en s’affichant comme parents d’enfant gai.
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